Languedoc-Roussillon by Poudou, Pierre
Les incendies de forêts
Le Languedoc-Roussillon
Le Languedoc-Roussillon, situé pour majeure partie en zone méditerranéenne, est très vulnérable aux
feux de forêts.
Si les incendies y revêtent, en général, une ampleur moindre qu ' en Provence et en Corse, les risques
sont permanents et graves ; certains sinistres, en année sèche et ventée, y prennent une importance
également catastrophique.
C'est pourquoi cette menace préoccupe, ne serait-ce que par nécessité, les propriétaires forestiers,
les services publics, les autorités et collectivités locales responsables de la défense contre le feu.
A moins de s'en rendre compte sur le terrain et d'en connaître l'histoire, on ne saurait évoquer correcte-
ment la forêt très diverse de cette région, sa protection contre le feu et les conséquences de ce fléau
sans rappeler les principales caractéristiques de sa physionomie et de son passé.
D'autre part, les notions simples mises en évidence depuis plus d'un siècle maintenant, par tous ceux
qui ont eu à connaître des feux de forêts, paraissent sinon méconnues du moins négligées dans la pra-
tique des efforts incessants entrepris pour la défense des forêts contre l'incendie . Or, plus encore pour
cette région qu'ailleurs, ces réflexions donnent la solution de la maîtrise des feux.
ASPECT GÉNÉRAL DE LA FORET DU LANGUEDOC-ROUSSILLON
L'aspect nu et aride de la plupart des reliefs de la région confère au paysage une certaine austérité que
ne manque pas de souligner le visiteur qui l'aborde pour la première fois . Sévérité d'aspect et sensibilité
au feu de la végétation sont étroitement dépendantes l'une de l'autre.
Comment expliquer cette misère végétale, plus accusée et plus fréquente en Languedoc-Roussillon ?
Dans le passé, la forêt méditerranéenne dans son ensemble, a été maltraitée, usée par des abus anciens
et ininterrompus d'exploitation du bois et des écorces, de pâturages et d'incendies provoqués très
souvent par des feux pastoraux ou culturaux sauvages ou mal conduits . Les deux premières causes ont
fortement régressé aujourd'hui voire même disparu en de nombreux cantons, car l'évolution de l'économie
a imposé de nouvelles contraintes à l'élevage et à l'utilisation du bois.
L ' élevage est de moins en moins extensif, les troupeaux moins nombreux et les immensités de parcours
devenus inutiles en montagne, sur les Causses et en garrigues . Le bois de feu inemployé même en zone
rurale et la faible valeur sur pied des bois d'industrie laissent inexploitée la presque totalité de la forêt
méditerranéenne de la région.
L'incendie toutefois persiste, appauvrissant la couverture végétale du sol jusqu'à l'anéantir . Selon le
P r Kuhnholtz-Lordat, les garrigues et les versants dénudés de nos collines sont souvent le résultat d'une
infinité de petits feux.
Les écrits sur la forêt de la région imputent la permanence de ce fléau aux printemps secs, aux étés
torrides, aux vents violents, desséchants, fréquents et de longue durée, aux pluies mal réparties, torren-
tielles, sans profit pour la végétation, aux sols superficiels, à un manteau végétal d'apparence médiocre,
malmené, estimé sans valeur.
Bien sûr, les facteurs écologiques, les facteurs climatiques au premier chef, déterminent les conditions
et les degrés de sensibilité de la végétation au feu . Plus communément, aucune connaissance nouvelle
ne vient infirmer l'observation courante qui lie le feu de forêt à la sécheresse du climat et à l'aridité du
sol méditerranéen .
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Peuplement de pins d ' Alep dans le massif de la Gardiole
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Toutefois, si les données météorologiques permettent à elles seules d'évaluer le risque de feu, c'est
avant tout de la composition et de la consistance de la couverture végétale du sol que naît le danger
d'incendie
. En Languedoc-Roussillon, la forêt à prédominance de feuillus, serait à cet égard en situation
relativement plus favorable qu'en Provence ou en Corse
. Mais cette incidence de la structure du couvert
végétal est trop souvent minimisée sinon méconnue dans la pratique . D'ailleurs l'opinion considère
de façon excessive, plus encore avec la vogue actuelle, les feuillus moins vulnérables et les résineux
au contraire très propices aux incendies.
Les reboisements résineux de la région sont significatifs sur ce point . Les plantations forestières y sont
gravement exposées aux incendies dans leur jeunesse parce qu'elles sont mêlées à une végétation
« adventice » tant herbacée que fruiticée, facilement inflammable en saison sèche . Au fur et à mesure
qu'elles s'élèvent et couvrent le sol, éliminant le sous-bois, le danger de feux y devient de moins en moins
préoccupant
. A l'âge adulte, elles ne présentent plus qu'un risque faible, sinon inexistant dans beaucoup
de stations
. Très gravement décimés autrefois dans les premières années de leur installation, les reboise-
ments subissent encore aujourd'hui, au même âge, de sérieux dégâts si des précautions essentielles
pour leur protection contre le feu sont insuffisantes.
Sans doute, à basse altitude, certains peuplements résineux, à un âge plus avancé, brûlent fréquemment.
Leur sous-bois formé d'espèces combustibles à l'état vert subsiste sous un couvert trop léger . Bien
des auteurs, de ce fait, ont jeté l'anathème aux pins, ces «romanichels» de la garrigue et des aménagistes
forestiers et se sont déclarés forfaits en pinèdes méditerranéennes, le feu se chargeant seul, à leur dire,
de e décider » des exploitations
. Or, en pareille situation, les forêts feuillues peu denses et peu élevées
sont, en Languedoc-Roussillon, également ravagées par des incendies fréquents et graves.
En fait, toutes ces observations démontrent bien que le risque et le danger de feu sont davantage liés
à l'état du peuplement forestier et aux conditions de la station qu'à l'essence forestière qui l'occupe.
En cela, la présence des pins traduit fréquemment une ambiance détériorée, propice au feu, mais par
contre leur installation peut amorcer une évolution progressive amenant le retour des feuillus . Ces
derniers présentent la grande supériorité de pouvoir rejeter de souche après l'incendie et ainsi reconstituer
assez rapidement la forêt, pour peu qu'on aide cette renaissance . Par ailleurs la résistance au feu des
pins en massif ou isolés, n'est pas des moindres, malgré le risque de feux de cime plus élevé que pour
la plupart des feuillus . Seuls des incendies répétés et violents viennent à bout des pinèdes.
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En définitive, nous retrouvons les conclusions formulées en 1945 par le Conservateur des Eaux et
Forêts de Montpellier, M . Prioton, dans son ouvrage « Les incendies de forêts et garrigues médi-
terranéennes s . L'auteur, en étudiant les feux de forêts survenus en Bas-Languedoc au cours de
l'entre-deux-guerres, avait constaté des massifs fréquemment et fortement sinistrés par les incendies,
d'autres au contraire très peu, certains totalement indemnes pendant plusieurs décennies . Les diffé-
rences de conditions de station très faibles et parfois discordantes quant aux données climatiques,
n'apportaient pas d'explication satisfaisante (1) . La raison de la meilleure préservation de certaines
forêts en était le « meilleur état des peuplements et les meilleures habitudes des populations, les deux
causes se rejoignant s.
On comprend ainsi pourquoi les forêts méditerranéennes, pour la plupart de revenu faible ou nul, donc
de peu d'intérêt et à l'abandon, sont dans leur ensemble plus sujettes à l'incendie . De même, les forêts
soumises au régime forestier, à la fois plus efficacement surveillées et mieux équipées ainsi que les
forêts des hauts cantons plus productives sont beaucoup moins sinistrées.
Surfaces parcourues par le feu en forêt soumise au régime forestier et en forêt privée











Gard	 500 2 463 12 376
Hérault	 1 169 573 14 532
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L'inégale sensibilité au feu des peuplements forestiers conduit à distinguer schématiquement deux
zones en Languedoc-Roussillon.
L'une à proximité de la ligne de partage des eaux entre versants atlantique et méditerranéen comprend
la majeure partie des montagnes, bénéficie d'une humidité suffisante et assez bien répartie, favorable
à un bon état de la végétation . Les risques d'incendie y sont modérés malgré des influences méditer-
ranéennes marquées . Certaines années, des périodes sèches, dangereuses, surviennent au cours de
l'été comme en zone de basse altitude et aussi, le plus souvent, au début du printemps ou en hiver quand
les hâles dessèchent, avant la foliaison, le sous-bois qu'une masse végétale caduque, non encore décom-
posée, rend plus inflammable.
La seconde, la zone méditerranéenne proprement dite, jadis définie par la culture de l'olivier, est formée
des plaines, des basses et moyennes vallées en bordure du rivage de la mer, des collines et des piedmonts.
Des pluies très irrégulières tant en quantité qu'en répartition et une intense évaporation due à la lumi-
nosité du ciel et à de longues périodes fortement ventées, épuisent les réserves en eau du sol, de surcroît
souvent très superficielles . La végétation privée d'eau au point, parfois pour certaines espèces, de prendre
les teintes automnales, constitue alors un combustible qui prend feu avec facilité.
Ainsi qu'on l'a souligné, cette situation se présente dangereuse pour les formations végétales basses
des landes, des maquis et des garrigues.
Ces mêmes formations végétales prennent place plus ou moins dans les forêts disloquées du fait de
leur mauvais état et envahissent les terres abandonnées par la culture ou l'élevage sur des surfaces
de plus en plus vastes.
Ainsi, de curieuse façon, la forêt méditerranéenne languedocienne ou catalane, jadis décimée par un
usage abusif au cours d'une longue période de dense colonisation du territoire était rendue très fragile
du fait des conditions de climat et de sol.
(1) a La protection contre l'incendie des reboisements domaniaux du nord-ouest de l'Hérault », Revue forestière française
n° 4, avril 1951 .
39
R .F .F . N° SP . 1974
A notre époque, ces mêmes conditions rendent indispensables d'importantes et coûteuses mesures
de sauvegarde, dans un espace naturel très étendu, peu actif et peu peuplé
. L'activité économique s'est
concentrée dans les vallées inférieures et à proximité du littoral, cultures agricoles comprises, et la forêt
pâtit alors de l'exode des populations, du manque d'intérêt et de soins.
L'incendie la décime et c'est pourquoi, plus qu'ailleurs, cette région présente des paysages de sols nus
et pierreux à peine recouverts d'une végétation chétive et éparse.
Aujourd'hui, le Languedoc-Roussillon revêt la physionomie particulière d'avoir son territoire cultivé
sur moins de 46 % de sa surface et plus de la moitié de sa superficie occupée par les bois, les maquis,
les garrigues, les landes, les terres abandonnées . Cet espace est d'autant plus menacé par le feu qu'il
est délaissé, que les chemins n'y sont plus entretenus et que la couverture végétale y est plus brous-
sailleuse.
La protection contre le feu se justifie, en plus de raisons d'élémentaire sécurité, par l'intérêt, contrairement
à l'opinion générale, de la production forestière d'une partie importante de ses forêts, du rôle de conser-
vation du sol, des eaux et des sites, de la contribution à l'attrait touristique du pays.
Ces fonctions sont d'autant mieux assurées que la forêt forme l'essentiel de la couverture végétale et
qu'elle est en bon état.
Or, depuis de longues années, la végétation forestière se reconstitue naturellement partout où elle est
protégée . Ainsi s'opère une remontée « biologique » puissante et sûre, de plus en plus rapide, peu coû-
teuse, formant une forêt de moins en moins vulnérable au feu . Ce processus s'il n'est pas contrarié,
simple sinon facile, s'avère donc bien plus satisfaisant, même sur le plan économique que la générali-
sation d'enrésinements coûteux et peu productifs en zone basse, effectués par habitude et commodité
à base de pins le plus souvent, même quand il n'y a pas nécessité.
Pour y parvenir, cependant, le comportement de l'homme vis-à-vis de la forêt et de l'espace naturel
doit changer, ce qui, en pays de civilisation latine ne peut s'opérer d'emblée, surtout à notre époque.
Mais pour le moins, il convient de stigmatiser le peu d'attention portée à la destruction par le feu des
landes, garrigues et maquis qu'il faut protéger au même titre que la forêt.
DONNÉES STATISTIQUES
Incendies de forêts
Les statistiques des feux de forêts en Languedoc-Roussillon sont apparemment discordantes suivant
les sources dont elles émanent.
Les chiffres produits, depuis fort longtemps, par les services du ministère de l'Agriculture sont, sans
aucun doute, incomplets pour les forêts non domaniales . A défaut de meilleure information, ils paraissent
assez homogènes pour apprécier l'essentiel de l'importance des incendies et de leur évolution . Au cours
des dernières années les changements apportés à l'organisation des services ont accusé ces imper-
fections et rendu aléatoires plusieurs données . D'autre part, les statistiques établies par les Services
départementaux d'incendie et de secours ne permettent pas toujours d'apporter les correctifs utiles
parce qu'elles sont établies sur des bases quelque peu différentes.
Sur les bases des chiffres produits par les services du ministère de l'Agriculture, la moyenne annuelle
des surfaces incendiées est de 7 000 à 8 000 ha . Compte tenu des remarques qui précèdent, nous
pensons devoir majorer ces chiffres et estimer que la moyenne détruite par le feu est voisine de 10 000 ha
par an.
L'importance des incendies varie considérablement d'une année à l'autre, aussi divergente que la très
grande infidélité du climat : les minima des années les plus calmes sont de l'ordre de 1 500 ha pour
moins de 100 feux et le maximum de plus de 500 feux dévastant 15 000 ha en années les plus propices
à l' incendie.
Les fréquences des années à sinistres nombreux et étendus qui touchent de façon très différente les
secteurs les plus sensibles sont, de surcroît des plus irrégulières.
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Année/ha Gard Hérault Lozère Aude PyrénéesOrientales
1955 189 14? 328
1957 745 1 510 41
1958 450 311 306
1959 1 478 389 32
1961 5 525 2 780 1 024
1962 3 742 10 208 4 277
1964 615 406 410
1965 1 638 1 942 149
1966 2 468 299 151
1967 3 279 688 180 1 913 2 849
1970 3 640 1 374 760 407 2 449
1973 1 827 8 903 83 2 964 1 112
1974 2 887 2 240 503 1 01 1 756
Les incendies de garrigues et de taillis de chêne, classés forêts, sont inégalement différenciés, non
sans incidence notable, en raison de l'étendue de l'une et l'autre formation dans la région . La confusion
s'accroît d'autant plus que la réglementation actuelle d'emploi du feu concerne aussi bien les landes,
maquis (et garrigues) que les forêts.
'Les données recueillies en 1973 donnent pour le département de l'Hérault, 512,5 ha de futaie de
chêne vert parcourus par le feu et aucun taillis incendié, tandis que pour le Gard apparaissent 2 ha de
futaie de chêne vert et 307,7 ha de taillis incendiés et dans l'Aude 142,5 ha de taillis incendiés.
Pour la même année, les surfaces de landes, garrigues, maquis, incendiées sont de 1 081 ha dans l'Aude,
712 ha dans le Gard et 6 708 ha dans l'Hérault.
Enfin, la nouvelle formule de recueil des statistiques d'incendie, « Opération Prométhée », pour toute
la zone méditerranéenne par le Centre de traitement de l'information de la préfecture des Bouches-du-
Rhône n'a été que partiellement effective en Languedoc-Roussillon jusqu'à mi 1974 en raison des
moyens insuffisants de certains départements.








Les données n'ont été produites qu'à partir du 1 er juillet 1973 pour le Gard et du 15 juillet 1973 pour









1 er janvier 1 ef janvier 1 er janvier 1 er avril











































. 60 585 1 460 1 696 2 240
Lozère (1)	 — 11 11 11 503
Pyrénées-Orientales
	
(1) — 209 304 709 776
Région	
. . . 1 546 2 039 6 215 7 417
(1)
	
Pas de données pour les premiers mois de l'année.
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Les statistiques plus complètes des Services départementaux d'incendie, pour les trois dernières années
sont les suivantes :





















































































Les études déjà faites dans le cadre de l' « Opération Prométhée » sont appelées à donner pour notre
région des renseignements plus sûrs et plus précis au fur et à mesure que le recueil des données sera
complètement mis en place.
D'ores et déjà, se trouvent confirmés, tant par l'exploitation de ces informations que par des études
spéciales au Languedoc-Roussillon, un certain nombre de renseignements établis jusqu'à présent
avec insuffisamment de certitude ou de références : ainsi, le pourcentage de feux de cause in-
connue, la confusion des feux de forêts et des feux « ruraux et périurbains », les maxima constants
d'incendies en mars-avril et en été, l'imprudence prépondérante des feux occasionnés par les travaux
agricoles (et pastoraux) et . .
. forestiers (!), l'opportunité de l'effort de prévention vers les résidants
ruraux . ..
Reste encore à mieux cerner les causes d'incendie par malveillance, les pyromanes étant exceptionnels
en Languedoc-Roussillon
. Les rivalités locales, notamment à l'occasion de l'exercice de la chasse,
sont encore mises en cause sans certitude précise.
En dernier lieu, on ne peut que regretter les difficultés de plus en plus accrues du fait des structures
et contraintes de l'époque actuelle, de réduire la proportion de feux d'origine inconnue plus élevée que
jamais.
La forêt et l'espace naturel
Les forêts couvrent 730 000 ha en Languedoc-Roussillon, soit un taux de boisement de 26 %, voisin
de la moyenne nationale.
Les dernières statistiques publiées par le ministère de l'Agriculture répartissent cette superficie en :
— 278 000 ha de forêts soumises au régime forestier;
— dont 14 800 ha de forêts de l'État;
— et 130 000 ha de forêts des collectivités locales;
la forêt privée occupant 452 000 ha.
Sous réserve des critères d'appréciation auxquels on vient de faire allusion, la moitié de cette superficie
forestière est faite de peuplements en plus ou moins mauvais état, assimilés aux garrigues et aux maquis.
De plus, les terres incultes représentent 443 000 ha et les landes 190 000 ha sans grande utilisation,
donc également abandonnées puisque le pâturage s'y exerce de moins en moins sur à peine moitié
de cette superficie .
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En conséquence, il n'est pas excessif de chiffrer à près d'un million d'hectares la surface de l'espace
naturel sensible au feu en Languedoc-Roussillon.
LA DÉFENSE DES FORETS CONTRE L'INCENDIE
Dans le passé, la défense des forêts de la région contre l'incendie a été assurée de façon très inégale
suivant les époques, les circonstances et les secteurs forestiers . Les directives officielles en cette matière
se sont heurtées pour leur mise en application à de nombreux obstacles.
A l'occasion des grands travaux de reboisement et de restauration des terrains en montagne poursuivis
depuis plus d'un siècle par l'État dans la région, un certain nombre de mesures ont été prises pour protéger
des incendies les 110 000 ha de forêts résineuses ainsi créées . Mais la réalisation des travaux et plus
encore l'adaptation des installations à l'évolution des techniques et de l'environnement des forêts
n'ont pas toujours suivi un rythme suffisant.
C'est afin d'y remédier que de 1947 à 1949, à l'initiative de M . J . Prax, alors chef du Service domanial
de l'Hérault, l'Administration des Eaux et Forêts agissant pour le compte de l'État, en tant que « proprié-
taire particulier pour la sauvegarde de son patrimoine » a mis en place dans le nord-ouest du département,
un dispositif complet de défense des forêts contre l'incendie . Par ce moyen la maîtrise des feux a été
acquise sur 1 500 km 2 de territoire de montagne, à dénivellations de 500 m à 1 100 m, comprenant
de nombreuses séries de reboisement et forêts domaniales totalisant 18 000 ha (1).
L ' essentiel de cette organisation a consisté en :
— un cloisonnement et un réseau de voies d'accès, suffisamment denses, maintenus en bon état
par les engins mécaniques à haut rendement;
— des incinérations préventives, en saison convenable, des landes ou terrains de parcours en
bordure des périmètres forestiers;
Retenue D .F .C .I . du Gros Pin en forêt domaniale
de Notre-Dame-de-Parlatges (Hérault)
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Photo OFFICE NATIONAL DES FORETS — Montpellier
Massif de la Clope :
tour de guet
— l'intervention rapide des sauveteurs, ouvriers forestiers, travaillant à proximité, renforcés par
des bénévoles recrutés à l'avance dans les localités voisines, dotés de véhicules de transport, équipés
de citernes d'eau, de moto-pompe, de tuyaux et d'outillage individuel pour le combat des feux de
forêts ;
—
un système de détection et de localisation des fumées suspectes au moyen d'un réseau de
tours de guet édifiées sur les points dominants et reliées par téléphone.
L'efficacité de ce dispositif a été pleinement vérifiée dès les premières années de fonctionnement malgré
des conditions climatiques propices aux incendies . Les reboisements ont été épargnés et les feux maîtrisés
dans les landes ou à la lisière des massifs forestiers.
Au cours des dernières années, dans le cadre de leur mission forestière méditerranéenne, plus de 200
ouvriers ex-harkis, répartis en 9 groupes dans la région, ont été employés, à raison de 40 000 journées
de travail par an en moyenne, à la mise en état de résistance au feu des forêts et à l'extinction
des incendies.
Entre temps, le réseau de guet du nord-ouest de l'Hérault était étendu, d'abord à l'ensemble de la zone
de forêts de production, en montagne, puis à la zone méditerranéenne . Avec 19 tours de guet ou cara-
vanes, ce réseau constitue le dispositif de détection et d'alerte le plus dense des régions méditerra-
néennes . A cet exemple, les plans d'équipement de défense des forêts contre l'incendie des autres
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Région Languedoc-Roussillon
Défense de la forêt contre l'incendie
Aude Gard Hérault Lozère PyrénéesOrientales Région
1 .
	








— 1 1 4
5 890 ha 24300 ha * 25 300 ha 55 490 ha
II . Tours de guet et observations**
— Fonctionnelles	 6 2 15 — 1 24
— A construire	 7 5 2 6 20
— Caravane	 1 1 2 4











3 1 3 1 1 9
— Effectif	 63 20 84 23 12 208
40 000 h/J
V. Centres de secours
— Principaux	 7 2 3 5 3 20
— Secondaires	 15 18 26 20 25 104
— Première intervention	 25 13 37 0 58 133







nels	 3 63 132 — 83 281






— Camion-citerne forestier lourd 14 4 13 13 5 48
— Camion-citerne forestier moyen 12 23 54 7 47 143
— Camion-citerne forestier léger . 24 34 4 4 — 66







pour la protection de la forêt


















La mise à jour des plans départementaux de défense des forêts contre l'incendie peut amener des modifications de
prévisions .
En complément, la surveillance des zones sensibles est assurée en période dangereuse par 21 patrouilles
motorisées.
Eh définitive les secteurs forestiers de montagne dont la production ligneuse élevée et de qualité est
génératrice de revenu, ont été correctement équipés contre les feux.
En zone méditerranéenne, par contre, bien plus exposée à l'incendie, un très important travail reste à
faire
. Même dans les peuplements maintenus en bon état, les produits de la forêt n'ont plus de débouché
et la conservation des forêts est uniquement d'intérêt général, pour la plupart sans profit direct pour
le propriétaire, fut-il une collectivité locale .
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Exception doit être faite, dans cette zone, des reboisements dotés de moyens de défense des forêts contre
l'incendie satisfaisants, effectués par les services forestiers à la demande de la Mission interministé-
rielle pour l'aménagement touristique du littoral de Languedoc-Roussillon ou encore des départements.
La loi du 12 juillet 1966 et le décret d'application du 9 juillet 1968 assortis de dotations budgétaires
spéciales ont enfin permis, dans le cadre d'un programme finalisé de défense des forêts contre l'incendie,
d'entreprendre des équipements plus complets donc plus efficaces . A cette fin, des périmètres prévus
par la nouvelle réglementation impliquant déclaration publique des travaux, sont créés sur plus de
55 000 ha au total, dans trois des secteurs les plus vulnérables à l'incendie . Parallèlement, partout où
la nécessité de protéger les forêts contre l'incendie incite à des travaux similaires, les propriétaires ou
les collectivités locales progressivement mettent à profit l'aide financière de l'État maintenant plus
effective.
En effet, les départements du Languedoc-Roussillon sont de plus en plus attentifs aux dépenses crois-
santes que leur imposent les feux de forêts, de garrigues et de maquis et aux dégradations du patrimoine
commun qui en résultent . Malgré la forte charge qui, en fin de compte, incombe à la collectivité, l'amélio-
ration des organisations locales se poursuit, pour certaines de façon importante voire même exemplaire.
Pour parvenir à une meilleure économie des efforts entrepris, il convient d'équilibrer les programmes
d'équipement du terrain et les moyens de lutte active qui ont bénéficié au cours des dernières années
d'un concours très large du Fonds forestier national.
Dans le même but, l'intervention des sauveteurs est à renforcer et à perfectionner . A cette fin, l'ensei-
gnement du dispositif établi voici plus de vingt-cinq ans dans le nord-ouest de l'Hérault et, beaucoup
plus actuel, celui de la mise en place en Provence d'unités de sapeurs-forestiers, mérite d'être exploité
pour l'intensification de la lutte contre les incendies de la région . Il faut espérer que les études et concer-
tations en cours, à cet effet, aboutissent, ne serait-ce qu'à titre d'essai, à une solution adaptée aux
situations et exigences locales.
Ainsi que l'a précisé une étude déjà ancienne de la « Division des forêts » de la F
.A .O ., la portée des
mesures à prendre est fonction de la charge financière que l'on peut normalement assumer et de la valeur
que l'on attribue au territoire forestier ou à l'espace naturel menacé par le feu.
A cet égard, l'attention doit être appelée sur le coût de plus en plus élevé de toute action ou organi-
sation dans les structures actuelles de la société . Quitte à être taxé d'anachronisme, ne pourrait-on
rechercher l'allégement des contraintes et l'économie des gestions? Conjointement, ne faudrait-il pas
remettre en valeur un meilleur sens des obligations individuelles ou collectives, de l'intérêt général
et du service public, amoindri par une trop grande préoccupation du profit, de la recherche de la facilité,
une spécialisation et un particularisme excessifs? Quoi qu'il en soit, si d ' aucuns estiment les progrès
trop lents, ils n'en sont pas moins tangibles et continus, prometteurs d'une meilleure protection des
terrains forestiers, par conséquent de la reconstitution de la forêt.
L'opinion publique porte de plus en plus attention à cette défense de la forêt et des actions en ce sens
progressent chaque année . Plus encore les collectivités locales, départements, syndicats de communes,
communes, soit isolément, soit de concert et même de trop rares associations syndicales de création
récente dans ce but, acceptent de plus en plus de prendre la maîtrise des travaux de défense des forêts
contre l'incendie .
Pierre POUDOU
Ingénieur en chef du G .R .E.F.
Chef du S .R .A .F . Languedoc-Roussillon
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